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PAS DE OUI POUR DE GAULLE 

11Pour qu'il n'y ait sur èe point aucun doute possible, le 
11 général de Gaulle a expliqué, à la télévision, que, non seulement 
"il s'agissait pour ~hacun de nous, en disant OUI de "donner son 
11 aàhésion à lui-même" mais, encore de lu.i attribuer ainsi par 
"avance, une confiance compl~te non pas pour r,gler l'affaire. 
"d'Algérie, mais pour "toute sa tâché qont l'affaire d'Algérie 
"n'est qu'une partie au milieu d'autres". Et encore : "pour 
"aujourd'hui et pour demain". 
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" J.J. s.s.~-11Expres~ du 29 mars 1962. 
Il 

. ' 
Le 8 Avril les Français sont appilJs à pa~ticiper à un référendum. A quoi sert ce 

r,~fJre:1dur:1 ? 
Constitution~ell~~ent à R!EN; les accords d'Evian ont été sign6s et aucun· 

r6f6rcndu~ ne pe~t les chnnger. • 
Dcnne'r plus d~ pouvoir \ de Gau l l e ? Tous Las pouvoirs il les a et le rJfércndum 

r,ë-i-u1- ·ëIT-êb'n:·n:c:-.c:.r;x:.s ··da:vs:,t·~-; ~- ··· Se-i."~f é1'e?.àl::5-c-'-s-s-t--aJ1.an t .. tcut, . .J • .m.e .. entr:ep.r.i.s.e.J.l!L!LLJ.RJ..i ci t_e-;;..' =-· _ 

De: Gau l l e veut donner 1 sen r::i;;ine une phys i onomi e d-fmoc:r.".ltique. Il veut que le 
~~:.i.pl~ lui cc~fie ~uve:-tê::ter.'t tous les po:1voirs. Peur cela il s<1ute sur toutes les 
occas i cns , 

o~~,:é l~s cn~i't:1:3't~S r.e veulent plus de ln iVè~e Rapublique, il se f~it 
;14bisciter ; qu;nd les capitalistes ne veulent plus. supporter la guerre il se fait encore 

Il cnoisit t'.)US les ~~yens ~ou~ wontrer au ~onde que le peuple c'est lui. 

D~ Gaulle ve.:.it faire croire qu'il représente la volonté de 45 millions de Français 
quanà d~~3 la ~j~litJ il reprJsente surtout la volont6 des banques et du grand capital. 
Pour ar-r ive r à ses fins il ~;:\?l::iie Les mêmes mé thode s que les fobriquants de lessive ou 
de dentifrice : !.l berne les ccn::icwn;teurs. 

Il s1e~t fait pltbisciter par les pieds noirs en leur disant que "l'Algérie était 
orgar.i~uement une terre française et pour toujours" (discours d'Oran le 6 Juin 1958), et 
ça a marché. 

Il s'est f~it plébisciter par les Français à deux reprises, en promettnnt à la 
fois qu'il ne pactiserait jamais ~ves les "rebelles" et à la fois qu'ir allait faire la 
pe i x , 

Le OUI à 
l~ Paix et le OUI 
1~ confinnce pour 

de Gaulle c1était tout et n'importe quoi. C'était à ln fois le OUI à 
à la guGrre. Mais avant c16toit lui remettre tous les pouvoirs et touté 
f~ire la politique des banques et du grand capital. 

Avan t lui le svs tèno p;:irle'!ïcrn:~ire d~ la Ilf~mt? R,bubliqL~e, quoique, aussi 
tr-onpeur , ~t;:ii t p lus sub t i l , Cn ,;r.::,;nc!.:.i t aux 9ens de 'voter aux é Lec t i ons pour un proqr am­ 
r!:"'1 quo i:-1::rs·J'"lriù n1,rpliqunit, ::..e S'ë-•.:l rr0(Jr~mîle s-r.iv i ·:toit ce l u i, de la bc•Jrgc1:iis_ie ,1t de 
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_:l ~2·..1-;:e fi:1:.nc~. .vi.ns i e~ r;~ lt::·3 Sl~:--:~....!:'~ ._,:;:.~::~~·.-: 1 ;r:·_;che o t contre 1~ guerre 
d'AlgJrie. Un~ f~is llus, les d:)~t~s de ";1ucha" r.e ~esn~ct~rent'pas leurs promesses 
Ht sui~iro~t nu con~rairc les ~iiectjves ~e la b~u~gDois~e : ils continu~rent la guerre.\. 

En· 1962 cette mêne bourgeoisie- est ccn train te sous 1~ pression des ouvr Locs et· 
des Pél'f.S~"1s,_.1\.l9Sriens à sigr.er un accord et à css3er les comba ts mais en procédant; ainsi 
elle renie t-:;ute sa po l i t.Lque coloniaTe survi e depuis phis d'un siècle-c•e·st alors q...11elle 
essaie .d'entourer ses actes è1u~ se~bl~nt de ~uffrage. 

Nous, travailleurs, nous n'~vons ~~:; nouJ ~~&ter~ ces coraJdies et à ces 
subtilit-1s ; une chose est c l ai rc : ce: ne sont ~''Hl les vo tes qui ont fait la PAIX, CE 
sosr LES r:.3SILS DE L'A.LN. et LSS 1·,t\iHFESTAïIŒ-;S ;.:usUU:1Al·!ES. Si les accords d+Ev i.an 
existent auj our« I h'li ce n I est pas 9r2c::: au go::r1ie de de Gaulle ; si le colonialisme 
français e s t mort ce n'est ni g:-ûc0 €l·.:x pcr t i s de qauche ni grâce à de Gaulle mois bien 
parce q:.:':.1:1e ::,opulë:ltion entièr~ d1Alç;é1'iens a tUt~ cc co Iont a l Lsmo et lesvotes des 
Français n'y peuvent rien changer. 

Par cont.re , :es OÙI au rUJ:·rmdum ont une aut re s i qn i.f'Lca t i on : l~s Français 
acceo ter c i er.t de rc:ncttre leur so rc .::nt::e les mr.Lns .:! 1 lin cén~rûl qui a acceo té le 
mas sacre :ie pl us i eur s mi Ll i er-s c!1h~m:.,es~.r,ené:int d=s annJe; ; les Français a~cepteraient 
qu 'un è:o:r.;c !'Ggle tells les ;:,rcblGwes. 

Le CUI, c1~st ic CUI pour le 
c•~st OUI.~ux s~loires, 
O'...'.l ::.·..::< :-.::."':rnq·Jcs c:e:s C.R.S. 

~~r~s do F;'lrier 

, 
pnssi: .•• et l'avenir, 

b~:;qucc 
o:::n<:S nuc Iéc Lr es 

Oc'I ) un rSgi:r:e de ;nl Ic i er e et de mi li t:üres. 
--·--- ;•.'.-::i.S C:t:St enccre ï).!.US "c'.i::-~ C:JI au r.ff°;;er,,J~'l-C1est-tente:r denous-donner un 

rôl-? ~r-::c.:f:.~:te ,:i.:.:r.s 1~ ~'t.:G::'::'C C:'Alg.i:rie. 

OUl ~'-lX 
CUI nux 
C'J: r:.IY. 
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:;c.,; .zs TRAV,'.\ILLE;.;;::s ?:t:"\:..:C.IS ~p CNï ~IE:l ?;\IT ?CUR CETTE PAIX, ALORS AYŒ!S LA 
?:.)~[~;7{ =~: :;:· .. ::·: :.~·~::::: C~J [:!J ::~:1!:·:s :-E r:: ?.\S __ DI~~ .. ·:::.r;:t: A CETTE r:ASC.-\RADE. 

1__1~r:r.::t" 

.:.,.: ·;,l.;:1, .:i ccus y ;;,1.Lc:1-;_. !1;):.l3 ·ne~·::.:r.m: dans 2.es enval oppes tout tract, 
:nRnift::ste, ::.cd: •:!'-;rd::-G dJ:::-,o,r:r<i<,t ,ic·t:.:t, o-.ncsit:i·:r, ou·-,:2i"--;!'_à r~:b,:)ndre OUI au g~nér2.l. 
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